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Exrr AIT d'une Lettre de MAYEN- 

CE du 20. Ftuctidor (9. Septembre. ) 

orne Ville eft devenuë un 
lieu d'abord & de raflembie- 
ment d'Etrangers , dont lc 
nombre ne cefle de s'y ac- 


ik erottre,. C'eft larrivée pro- 
chaine de VEmpereur des 
Frargeis, aui lus strire de 
RAe Les préparatifs pour rece- 
lais Sa Majaft$ Impériale font terminés: 
6 il faudra artendre plufieurs jours en- 
ie après la perfonne du Monarque, 
„OQ avoir compté pouvoir pofl'$der dès- 
reren dans nos murs. Depuis avant- 
Naar Au foir, on eft informé du retarde- 
Cis du départ de "'Empereur d'Afx-/a- 
delle, & de lintention de Sa Majefté 
ai Point quitter le Département de la 
tie. ° *Vvant de Invoir parcouru en par- 
he da Quand Sa Majetté aura pafTé en(ui- 
kene le Département de Atin- C’- Blofel- 
Aeg annonce-t-on, Elle s'embarquera 
Rene fur la belle Gondole, qui a ap- 
brince” à VEleétror de 7ièves, & que le 
Darten de Nuffau -Wiitbourg , à qui elle ap- 
Äa NE aujourd'hui, a envoyte pour être 
& M‚: Cofition de PEmpereur des Frangois. 
Diner proticera de cevoyage, pour exc- 
Ron CS travaux de la nouvelle grande- 
Cober” qu'on conftruit te long du Rhin de 
Wancas ee Mayence, & qui «tt döjà erds- 
\ Poe WMuence d'Etrangers en cette Ville, 
Vapors Aon de ta préfence de 'Empereur 
Romp?» fe diftinguera également par le 
Ponie & parts quutits des Iôtes. Il fe 
Oer ene Parmi eux divars Eledteurs & Prin- 
E ee Empire Geruramigue. Un Officier de 
Niers CUL de Bate cil arrivé ces jours der- 
An, gein d'arrster un logement pour Son 
des tétorale: Au départ de ['Empereur 

Por Cents, ledit Etecteur en te 
ra ’ it Eteéteur en tera prévenu, 
Ma; dd rendu ici en même tems que Sa 
de UL. Dir ale, Lt logement de VEL & vur 
Ce stt auf arrted. Car Dipurarioa 
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extraordinaire dela Ville Impériale & Libre 
de Francfort , compoufée de M. le Dourgue- 
maîsre de lumnbrecht & de M. le Sénateur 
Bletsler „eftdéjàarrivde. Les Réfidens Fran- 
gois & Prufien à Francfort ,° MM. Hirfin- 
ger & de Formey, ont tuivi de près la Dé- 
putation de la dite Ville. On attend cha- 
que jour de nouveaux Agens Diplomatí- 
ques, des Agzos Fravpeis (ur-tout, é- 
blis en Allemagne. Tour et retina ua 
Aubderges & daus des Maifons partica teres; 
il fembie, que Ie. nombre des Eurzagers, 
que nous aurons pendant le féjour de U’ Eu. 
pereur , excédera celui des Habitans de la 
Vilte. Mr. d'Oubril, Chargé-d'affaires de 
Ruffie près du Gouvernement Pranrofs, eft 
toujours en cette Ville; il paroic en effet 
devoir y attendre l'arrivée de Sa Maj. Im- 
périale. Dansla Suite de M, d'Oubri/ fe 
trouvent les Confeillers de Légation Rufes 
de Baykof, Lanskoi, & de Löwenflern , qui 
font-parus avec lui de Paris. Le dit Char- 
gé-d'afiaires aexpédië de notre Ville, il ya 
quatrejours , un Courler pour Pétersbourg.”” 
‚‚ It faut toujours efpérer, que la réu- 
nion de Princes & de Minifttes, qui va 
avoir lieu en eette Ville, pourrs coatribuer 
du moins À rafTsrimir ie repos du Continent 
de l'Europe, en gidant À difliper les nuages 
qui couvrent fon Horizon Politique, . Un 
tel efpoir flatteur fait , que larrivée de 
vEmpereur en cette Ville eft zttenduë avec 
impatience; elle eft vivement défirée en- 
core pour le bien domeftique du Pays, par- 
ce qu'on fe promet de la préfence du Sou- 
verzin cecte attention particulière aux be- 
foias locaux, c@ foulagement &£ ces encou- 
rag2mens, qui ailleurs n'ont pas laiffé de 
marquer fes pas, & qu'il faut fur-tout aux 
Contrées de Ja rive gauche du Rhin, for- 
teut de l'état de Guerre & decelui de Con- 
quête. Les fuites de ces fldaux, qui ont 
ravegs fucceflivementles deux rives du Rin 
s'y font fair fencir encore Vannée dernië: 
ra, & jusque dans celle-ci, par des émi- 
gr:tiosr pour la Raf?e d'Artifans & de 


Labourcurs fans pain & fans trivail. Ces 
émigrations, auxquelles des Swifes in tigens 
fur-tout pregoient part en grand nombre, 
mais qui ont trompé attente de la plâpart 
des malheureux Emigrans, féduits par de 
fauffes promeffes de prétendus Agens Rus- 
fes, viennent de donner lieu à la publice- 
tion , de la part de la Cour de Pétersbourg , 
dansles Feuilles de Ja rive droite du Rhin, 
de la Note fuivante, ” 


‚‚ Le Gouvernement de Rufie vient d'’ap- 
prendre avec furprife , que divers Individus, 
s’arrogeant le titre de Commiffaires Rufes, 
fe font permis de provoquer à l'Eníigrativa 
les Habitans de quelques parties de 1°Allema- 
gne , lesqucls , féduitrs par ces prétendus 
Commiffaires, s'étoient raffemblés en grand 
nombre à Ulm & en d'autres lieux. Pour 
prévenir desormais un abus auffì coupable de 
la confiance & de la crédulicé publigucs, on 
eroit néceffaire de publier ici tout ce que le 
Gouvernement a fait à l'égard des Etrangers, 
qui pourroient avoir le défir de venir s’éra- 
blir en Rufie. — Lorsqu'en 1803. le Major 
Escher & le Sieur Ziegter firent part au Gau- 
vernement , que plufieurs de leurs Compa- 
triotes Suifes & Alfuciens défiroient fe fixer 
en Rufie, & tes avoiemt chargés de faire con- 
noître leur voen à cet égard, on leur commu- 
niqya les Arsicles des Privilèges, concéds 
pout tout Agrieulteur ou Artifan , qui viendsa 
s’ctablir en Rufie; & on les munit de mples 
Lettres de recommandation pour quelques- 
uns des Miniftres de Sa Majefté Imperials. 
Le Gouvernement ne cOmptait donc prtindre 
d'ajtre foin que celui d’éteblir ces Colens a 
leur arrivée; mais il ne tasda pas « fe voir 
dans Ie cas de venir au .fecours d'un gravel 
nombre de ces crédules Emigraas, qui, pour 
s'&tre flés légèrcment aux proinefys des S:-. 
Escher & Ziegler, fc feraient tronvés reduits 
aux dermièreë extrémicgs, fì Sa Mai. Impérta- 
te, campâtiffant à leur fitustion , n°nvoir pavé 
taus leg fraix de leur voyage jusqu’anx Fron- 
tièges de la Kufie, Cependant, comme on 
tentit dès lors la néceflieé d'empteher le re- 
tour de pargils abus, on fit aux Srs. scher 
& Ziegler Vinjongdion expreffe de ne fe per- 
mettre à l'avenir aucune tentative pour ras- 
fembler des Colons; & ‚quant aux Vrrangers 
qui aufoient pu avoir Je défir de venir s°éra- 
blir dans ce Pays, te fenl R&fident de Sa Ma- 
jefké Impériale à Aarishonne fut autarifé à 
leur délivrer des Palteports, ga leur deman- 
dant , comme une condition indispenfable, 
‚… que ces Emigrens non »feulement fet 
‚‚ preuve ls quelqu'aifance , mais mömequ”ils 
‚‚ fourniffsnt préalablr ment des wEmoignag”s 
…… authentiques de leur benre conduire. ** 
Ces dispofitione, qui fe bornentÀ aTarer d'en 
bon accueil les Etrangers, qui, à tenre pro- 
pres fraix & dépene, vandront venir s'crar 


blir en Rufie, font les feales, que te Geöf 
nement ait faites jusqu'a-prefent au fujf 
Coions étrangers; &, ft les Tadividusr 
l'ona cherché d'engager à l’Emig: tions N 
fent exigé Pexhibieton de leurs Picins“'j 
voirs, cette (imple formalicé les auroitf 
même de fe convaincre pleinement, qu'Ï 
jrmais exitté eù Allemagne des Commift 
chargés d'enrôler des Colons pour la Aú 
De BruxeLLes, le 3o. Fru&tid 
(17. Septembre.)) 
L'Empereur (Vapoléon eft parti d’A4/5”h 
Chapelle le 24. Fraêidor (11. Septembf® 
à s.heures du matin, pour examiner les 2? B 
les Plus intérellans du Word du DéPf/ 
ment de Ia Reer. L'Empereur s'ct 4, 
d'aburd à Fuliers, pour voir en dérail 
Forritieations de cetre Place: Cere VM 
V'y a retenu depuis 7. heures du mati), 
qu'à midi, Il « paffé enfuite à Veufss 
il a refté une demi-heure à I'Hôcel 
Ville, A fix heures du Coir, 4 ett eotf” 
Crevelt. Toutes les Ruêës des deux del 
res Villes écoient ornées de Feftons Nl, 
Guirlandes. Sa Majelté, arrivée à Cre”, 
y a vifité aufli-tôc plufieurs Manufaê! k 
& une Expolicion des produits de VIM 
ftrie de cette Place: [la regu enfuité 
Aytoritós, &c a invité à diner MM. £ 
ric van der Leyen, Fabricant & Mairés 
Bougé, Sous-Préfer. Le lendemaius 
Etaná matin, Sa Majefté a continué fa £? 
te pour descendre le Rhin. Eila eft %, 
vée à Rheinberg le 26. Fru@Bidor (13 
pteimbre,) vers les dix heures du mf 
lei PEmpereur étott accompagné des 
néraux Alortiegr, Lauriffon , Duroc, C# 
relli, Rapp, & de fon Beau- Fils le C? 
nel Beautarnais. Un Détachement peu f 
breux de la Garde [mpériale, quelques ©’ 
darmerie, & quelque Cavalerie Bourg 
de Crevelt fervoient d' Escorte à Sa Malf 
Le pallige de VEmpereur à RAefsberg 4d 
r-marquable par tes complimens olemig 
qu'il y a recus de la part de la Gal 
Projfienne de Wiefel, & par Vaccueil dhg 
Rus qu'il a fait aux Députés de ccrte 6 
nifon, Le Général- Maior de 1lash5, 
chargé de cete Commiffion parle Com®/ 
dant de ta dire Place, s'étoit rendu zu 
vant de rEmpereur, avec Ies Cotonelf 4 
Roinschurg & de Sabbe, & plus de er 
Olicters d'1Etar- Major & autres, L#, 
nereur, anfli-tòt qu'il fur descendut Zp 
Alsitan préparée pourlui, admit route Cé g 
D'Pierion à fon Audience, &,apresen oe 
cie Coerplimeuté , il sensrerint aveC 
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ij te heurs entière, Les Autorités de 
Re ayant été préfentées enfuite à 'Em- 
ie celui-ci fit inviter Ie Général de 
di à déjzûner avec lui, & fit traiter 
gd gees Ofliciers Pruffiens dans une Cham- 
Parée, Durant le Déj-ûuer, Sa Ma- 
Vencretint de nouveau continueltemeut 
le Général de Hagken, & porta la fan- 
fi Rot de Prujje & de toute l'Armée 
enne, L'aprês-midi de ce jour-là,;, 
Pereur et reparti de Rheinberg, pour 
Nterle Fleuve, par Uerdingen & Neufs, 
À Cologne. La veille, 25. Fruêidor , 
Dérarrice avoit quitté auffì Aix - Ju - Cha- 
’ fe dirigeant égelement fur Cologne. 
Cheures après V'lmpératrice, le Mini- 
des Retations-Extérieures, quelques 
lers principaux de le Cour Impériale , 
Ufieurs Envoyés étrangers, reftés à 
“la. Chapelle, out pris la même route. 
bor, tu matin, cette route a été fuivie 
‚€ parle Secrútaire- d'Etat, M. AZzret, 
) Ambaffadeur de France à la Haye, M. 
Cmonville, Toute la Coer Imperiale de 
he? avec les Envoyés qui la fuivent, 
tie donc d'être transportée à Cologne; 
gee n'a pu être que momentanément & 
Paffer à Mayence. 


De Là H AYE, de 18. Septembre. 
„A Mbaffadeur Batave à Paris , Mr. Schim- 
f hiinck , fe vouvant par congéen Over- 
de, ayant été retenu nouvellement 
Main indispofition , s'eft mis en route la 
KE fe @ dernigre, chergé de la commiffion 
wr Fendre près VEmpereur des Fransois 
u tive gauche du Rin. 
lep leur d'être érigé dans le Camp de 
dn Monument, qui doit en perpétuer 
ko Venir, Les travaux très-grands de ce 
ino Hent d'une vafte conception ont été 
Tés avec folemnité le Dimanche 9. 
Mois, Deux jours auparavant le Gc- 
en chef avoir fait meerre à Ordre du 
En rogramme fuivant de la Cérémonie, 
biens Général en chef, qui connoit tes fen- 
tn Sti animent l'Armée, a cru COnVvEna- 
17 epe ditier tes projets, qui ont éte forines 
Th Ver à la gloire de PEmpereur & aux 
Ni Wes des Armées un Monument. fes 
riovene ‚Sti compafent te Campd'Utrecht,ne 
a qr tien faire que de grand, de duiabie, 
„6 Ui ne soit digne d'elles:& de la Pofté- 
De de Monuinent, qu'elles veulent élever, 
Uva a le FEfulear des gravaur de tons, & 
Aten Vâinere tee cfTarts de reme. En can- 
Js s les Generaux, Olfieiers, Soldars, 
X qui compofent l'Armêée, fe réunir 
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tont pour lever une Pyramide en terre X re- 
véruë de gazon de 150. piés de côté, & qui 
fera furmontée d'un Obélisque de 6o. pies. 
Cette Pyramide fera placée à la droite du 
Camp, tur te placau le plus élevé, de ma- 
nière a ce qu’eile puitfe etre vuc tour-à-la- 
fois des Provinces d'Urrecht, de Mollande, 


d'Over-Tfel, de Guelare, de Brubant ,& des 


Frontières de la France. Au centre & dans 
Vintéricur teront placés, dans une Buvite de 
plomb, les Cunuoles noniinatifs des Corps, 
tur parsheman, ll y fera joint un Berit, in- 
diguaut, qu'elle a eit Elcvée à la gloire de 
VEmpereur , peu après fon avenement an 
Tròne, dans ce lieu mime où s’eft faite la 
diftribution des Etoiles de la Leégion-d’hon- 
neur. My fera joint une Analyfe de la ficua- 
tion Poliugue & Militaire de la France, & 
les noms des principales Victoires , qui ont ile 
luttré nos Arnées, afin que, dans un grand 
nombre de Siècles , on puitfe y retrouver un 
Tableau de la grandeur du nom Frangois & 
l'époque où nous vivons. Il fera placé une 
Infcriprion , fur pierre dure, fur chacune des 
faces; Ia premiere portera la Dédicace faite & 
FPEmpercur; la deuxième, les noms des prin- 
cipales Viâtvires ; la troifième , les événe- 
mens les plus marquans du Gouvernement de, 
FE mpereur, arrives jusqu'icis & fur la qua- 
trieme face, les noms des Kégimens qui y au- 
rort concouru, & ceux des Géncraux & Ofli- 
ciers-fupéricurs, *’ 

‚‚ Les Troupes s'y rendront en ordre & 
par Corps entiers avec les Officiers & les 
Drapeaux. Dimanche prochaimn, la Pyramide 
fera tracée folemmnellement , & Lundi pro- 
chain les travaux prendront leur a@tivirg. Le 
meure jour, Dimanche, fur cot emplacement, 
Je Geugral en chef fera la distribution des 
Deécorations de la Légion-d'honneur. Après 
un exercice à feu, les ‘Froupes rentreront au 
Camp & y dépoferont les armes; alors com- 
mencerout les courfes à pié & à cheval. Les 
Otfciers , faifant partie du Camp, ferontfeuis 
adimis a concourir pour cette dermiere courtc. 
Il fera distribue des Prix aux Vaingveursdans 
Après les courfes à 
cheval on courra les rétes; le Vainguecur de- 
vra abartre tuccefiivemtent au galop franc & 
alongé; la première , d'un coup de pifto- 
lets la tfeconde , d'un coup de fabre 5; ha 
troifième devra être enlevée par fon anacau 
avec la pointe du fabre. Les Colonels feroaz 
Geablir dens leurs Régimens des jeux de tire- 
V'ove pour yexercer le Soldat. L'Armée re- 
cevra ce jour-}a double ration de viande & 
d'ean-de-vie , & une ration & demie de 
pain; rous les Membres de la Zégion-d'ben- 
nur dineront chez le Général en chei. he 
foir, il y aura Fou -d'artilice; 3e. coups de 
Cann annonceront, au point du jour, cette 
Solemning ; zn. feront tirés pen lont la pre- 
tkerton du Sermeat, & 39 COups ru cou 
cher du folil. ** 




























P. Postuumus, G. De Vos, J. vAN Diest, J. Ristenrvart, G. ST 
norr, G. VAN BLYENBURGH, b. IN DEN BERKEN Junior, & P. }. ST as? 
Courtiers à AMSTERDAM, expoferont en vente publigue, Mardi, 3. Décembre Á 
année, à U’ Hôtel nommé lOudezyds-Fleeren- Logement: Un magnifique € célèbre 6 
NET D'lrsTotrr NATURELLE, claflé fuivant les Syflèmes de Linné, Walter G£ 
Srarans renommés: Contenant: Du Règne Animal; wae fuperbe Colleâion de Coqui 
GES, parmi besquels fe diftinguent les pièces les plus rares G précieufes , comme Cf) 
Feuilletées, Marteau @ Scelles Polonoites, Amiraux - Royaux, Pavillon a’ Orange ij 
Pres, Scalatas EP Clatrus, tous d'une beaurd  propreté admirables: Du Régne Vé 
un grand sombre de Simples bien confervés, dans un Armoire de Dois d'dcajou d'un 
flruêtion très-élégante; puis une Collection de diverfes fortes de Bois, & plufieurs Herbtt 
fndigènes gu'exotigues: Du Reègne foflile; tout ce que cette partie de l'Hifloire Nailin 
offre de pius rare & de plus brillant, en Mines D'OR & D'ARGENT, Platines® 
Cuivre, Etain , Plomb, les plus belles efpèces de Marbres & dlbdtres, un affeinblag! : 
plet G précieux d'Asbeftes, Des Prienres PRÉCIEUSES, un BRILLANT MA 
FIQUE, plufieurs Diamans bruts € polis, Rubis,-Saprirs, Topafes, Emeraudes, €? 
fithes , Granats, Agathes, Cacholong , Cornalines, Calcedoines. Onyx, Veit -du- Mi 
Ozil-t'e- Chat, Tourmalines, Juspe d'une couleur, G JAsre IlELIOTROPE verd. 
Ees pninzes veuges , unique dans fon genre, Aimant d'une rareté G d'un prix pen cont ° 
Des Pores CF des Pérrificattions fuperbes, parmi lesquels des JLitnoxyles ou, Dois pdsri ú 
marguables, Pierres d’ Animaux , Perles, Bezears de grande valeur, Pierros de Goass 
une Chaine de 48. pièces très-précieufe, Pedra-del-lorco richevient mife cu or. 
Cabinets d'une ffru@Ôure très-propre & élégante. Une Frégate conflruite d'après kes 
gles de l'art nautique. Une Colkdion dInftrumens de Phyfique , Optique , Chiymie, U 4 
matiques, @ AUTRES CURIOSITÉS PRÉCIEUSES,. Le Zout bien confervé G rd 
DIS perdant Pefpace de quarasxte ans, [ans épargne de foins, ni de fraix , & delaigë par. 
Alr.}. C. E. DENGELBRONNER. On pourra avoir le Catalogue de cette Col'€& 
en Latin & Hollendois, chez les fus-dits Courtiers, moyennant fix Sols en füveur des 
xres. Le tout fera expofé en public, Satredi &° Lundi avant la vente, le matin de V 
a, Aeures & dewzie, i 

On vaquera au Comptoir de Jacon Duur & Fils A AmsTEnDAM, pendant lk # 
de Septembre courant, tous les jours (excepté les Samedis & Dimanches,) le matin GUR 
19. heures jusqu'à midi, àVannetation des rembourfemens ù fire des Obligattons PLA 
lovanes de DANEMARC, négovides en date du 1. Janvier 1785, CG dont les derniers , 
pais échoient le 1. Janvier 1805. & qui font numêrotées depuis le Ne. 2701. jusqu'an 
3000. au cas que les Porteurs en dêfirent le rembourfement. Ceux qui ne fe feront point 
zoncés, feront confidérés comme ayant confenti à la prolongation. 

Le Collège des Humanités dans C'Univerfité de Louvain, fl connu avant la Revoluti 
EP fi regretté depuis quelqucs anndes, va rofusciter arco fan ancienne fplendeur, 
vrira au premier O@Robre prochain: La Religion, bes moeurs & lenfeignement y fertf 
Yabri de toute atteinte: Des Profeffeurs connus fort charges deVerfeigrement de la Lat 
Latine, de la Languc Frangoile, des Mathbmatignes, de la Glographie, & des een 
de &Hifloire: Ilya un Profeffeur fpéciat peur les Belles- Lettres. — Les as rangemers ij 
tellemnent pris, que les Langues vivantes, le Deffin, la Mufiguc, & toutes les autres ® 
ces utiles à la Feunefle , pourront être appris dars Pintérteur même du Collège, fans 74 
rompre les devoirs des Claffes. — On s'adrefera, pour des renfrignemens ultéricurs, 48, 
recteur des Humanités au Grand- Collège à Louvain. ae 
Fai repn la Nouvelle isfiniment dutonreufe pour voi, que mon cher Epoux , Alofi 
JonaN-HENDRIK VAN OLNMAUSEN) ci-duvant premier Lieutenant de ML 
zu Service de ce Pays, stant vu enlever par les Ang'ois à Demerary fon Haifleau \Ìf 
ral van Kinsbergen, & sétant eimbarqué comite Paffager pour ÙAngleterre, ef? mori) 


Kal 
me 


dant la traverfée. APPELDOORN, ie 4, Seprembre 1304. DA 
( Signé”) ELISABETIL VAN OLNIAUSEN, née BoeKnoOU 


d LE YDE, par ABRAHAM Br ussé, le Jeune. 
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út E MiLan, le 2. Septembre. L'Empereur des Frangcis, comme Préfident de 
la République /tatienne, a nommé Miniftre de la Guerre de cette République 

ég le Général de Divifion Pino, À la place du Général Trivulce, qui avoit demsn- 

né dé fa démiflion de ce Miniftêre. Un autre Général Divifionnaire Zralien, In- 


Nt de Ia Cavalerie de cette République, le Général Dombrowski , d'origine Poloncifs, 
Fu du Vice-Préfident, M. de Belzi, la miflion de fe rendre près PEmpereur des 
fois, pour lui exprimer la reconnoiflance du Vice-Préfident , des Minifires, des 
Fi les de la Confulte-d'Etat & des Généraux de Divifion Zraliens, à qui Sa Maj. Im- 
ms: a envoyé la Grande- Etoile de la Légion- d'honneur. Le Maréchal Jourdan, par 
gis duquel la Décoration du nouvel Ordre Frangois fut remife aux dits Magiftrars 
Ariéraux à la Fête de V"Empereur Napoléon, s’eft rendu depuis à Turén À la rencontre 
gj ce Louis, Frère du Monarque Frangois. Le Prince Louis, Connétable de France, 
ne I€ nouvellement en cette qualité à préfider le Collège- Etectoral du Département du 
ÚN? Cé complimenté aufli à Turin par Mr. Felici, Miniftre de l'Intérieur Zralien, & 
É F. Defoncino, Préfet du Palais du Vice-Préfident de cette République. La récep- 
> faite'à Son Alt. Impériale dans le ci-devant Piément, a été des plus brillantes 5 
jp) ot été préparée par M. Salimatoris , ancien Mattre des Cérémonies du Roi de Sar- 
he, & remplifant attuellement les mêmes fonftions près "Empereur des Francois, 
d les, Préfers des fix Départemens, formés du Piémonf, ont été réunis à Turin avec 
Qiniftrateur - Général Menou, duraut la préfence du Prince Louis. Cependant le fé- 
se Son Alt. Impériale en la dite Ville n'a pas été de longue durée; auffi- tôt après 
éances du Collège- Ele&toral, tenuêës dans les derniers jours d'Août, le Prince eft 
er Pour Paris. C'eft ce qu'on vient d'apprendre par les dernières Lettres, qui re- 
D Atent ce départ précipité comme zyant eu lieu entièrement à Vimprovifte. 
4e BERLIN, le 11. Septembre, L'Empereur des Frangois vient d'envoyer ici M- 
IR S"g, Fils, Auditeur près du Confeil-d'Etat à Paris; il eft arrivé hier, chargé, 
#, U, d'une Lettre de PEmpereur pour S. M.le Roi. Le même jour 'Envoyé de Fran- 
il Laforef?, a pris la route de Mlayence, s'y rendant au-devant de fon Souverain; 
eu auparavant une Conférence avec le Miniftre des Affaires- Etrangères, Baron 
denberg. On a appris, que le Chargé-d'affaires Rue, M. d'Oubri/, a quitté Pa- 
Mais seft arrêté encore à Mayence: En attendant, la démarche de Mr. d'Oubril ne 
Ma pas d'être réciproquée par le Chargé- d'affaires de France à Pétersbourg , M. Ras- 
$ Îleft déja paflé par iéi un Courier, qui doit lui en porter l'ordre, 
Á EXTRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 29. Fructidor (16. Septembre.) 
qe CS Nouvelles de cette Capitsle continuênt à être des plus ttériles, & elles ne pour- 
te Ëuêres reprendre dans peu quelque vie. La principale caufe de leur languveur , l'sb- 
Mt de la Cour, n'eft pas près de ceffer jusqu'ici. L'Empereur & I'lmpératrice, qui 
hp litcd fucceffivement dix-la-Chapelle, & qui doivent s'étre réunis de nouveau a 
h he ces jours derniers, paroîTent réfoius de refter afTez longtems fur la rive gauche 
Île „/*, Tout annonce, que Leurs Majeftés ne quitceront pas Îi promtement fur-tcuc la 
NSS ® Blayence. Pour le féjour, qu’Elles y feront, il fe fait des préparatifs Cembizblees 
ËRe®X qui ont en lieu nouvellement à dAix-la- Chapelle, Uae partie des Comédiens de 
AN, Sreur, attachés au Thédtre Frangois, prr exemple, vient de partir de Paris pout 
Wer ice, de même que plufieurs des Comédiens de \Impératrice, attachts au Thédtre 
Amy 5» s'étoïent rendus à Aix-la-Chapelle. — Dans l'intervalte toutes les parties de 
Vrai Iniftracion intérieure marchent, autant qu'on fgait, fans fouffrir du vovage du Sou- 
hotes Les opérations les plus importantes du Gouvernement fe pourfuivent d'aprês la 
Du: pgice. C'eft avjourd'hui en particulier le cas dela Confcription Militaire, Dare 
tun 6 Mpire Francois des Régitres viennent d'être ouverts pour recevoir les noms d-s 
Retie: Gens, qui dans le cours de lan ra, ont aCComplí ou accompliront encore leur 
vane re année, & qui font appellés par conféquent à completer l'Arute en Pan 13 
es Loix, Ces Loix, relstivement à ce mode de reerntemeut, ont reu encorea 
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ie mois derniër, ua nouvel appui dans un Décret Impérial concernant les Confari 
ticaires. Voici Extrait de ce Décret, qui eft en dare du 17. Lierizidor an 12, 
vient de publier à-préfent. 

, Tout Francois, gui , en exdcution des Loix, a élé depuis ® compris l'an 10, ou pr 
venir, foumis & la Confeription. Militaire, ne pourra, fous aucun pritexte, à dater 
blication du préfent Déaret S jusqu'à ce qu'il ait atteint fu trentième année, Eire ® 
uus place ou foncion Adminifkrativeok Judictaire quelaongue, Jalariëe, foit direâteme® 
indiredement , des deniers du Tréfor-public, Départementaurn ou Communuuxr , que 
ro. dun Extrait authentique de fa Confcription ; 20. d'un Certificat du Prefet du Depar) 
de fon domicile, conflatant qu'il n'a point Ell appelll pour Etre mis en aïivird dé 
aux Armdes, conformément à la Loi du 19. Frudtidor au 6, ou d'un Certificar du 
d'adminiflration de fon Corps qui prouve qu'ileft en aZivitd de fervice , ou d'un Const 
en bonne & duë forme, ou d'une Dispenfe légale de fervice. On n'admetira comme DY 
idgales de fervice, que celles gui auront El reconnuês comme telles par Certifivat fisné f 
Oflicier-Géntral ou Supérieur , attachd au Miniftère de la Guerre, $ dlfigne par le wi 
pour délivrer & figner, fous fa refponfubilité , les dits Certificats. * 

‚> A dater de la mime Epoque, nul Francois, qui a été depuis & compris lan 10. 4 
fera à Vuvenir fujet à la Confcription Militaire, ne pourra de même Etre admis, en 4; 
gualitd que ce foit, jusqu'à ce qu'ilait atteint fa trentième année, pour faire un ferì 
larid dans les Bureaux des Minifbres, des grandes. Adminiflrations de la Républigue, d 
ries ou Compagnies, Préfeäures, Sous-Préfedtures & Municipalitds, dans ceuz des Ar 
neurs gêntruur ou particuliers desfervicesou travaux de la Guerre ou de la Marint? 
avoir prouvé , par les Ales exzigds, qu'il a rempli les obligations impoftes à tout Franc? 
les Loix fur la, Confcriftion Militaire, °” 

‚‚ Rien de remarquable ne femble s’être paflé fur tes Côtes de l'Océan, depuis 4 
vigation du Contre - Amiral Magon de Dunkerque à Calais dans la journée du #8. C 
dor. Il règne de même & plus généralement encore une grande tranquiltité fur les 
de la AZsditerranée. Néanmoins ce font ces dernières, qui rappellent en ce mom 
tat de Guerre avec l’ Angleterre , en fournifTant le feul avis qu'on aic d'hottilités P 
dans les parages de France. Voici ce qu'on mande de Saínt-Trapez, Départem) 
lar, en date du 15. Fruêidor. “ Hier, une forte Divifion de la Florte de Amir 
>, fon parut à peu de diftance de la Côte, à la hauteur du Cap 7ulkiat; elle mouill 
„, tes fix à fept heures, & détacha des Bâtimens légers pour venir s'emparer d'un, 
‚, voi de Bätimens- Marchands, qui longeoit la Côte fous la prote&tion des Battef! 
+, terre. S'appercevant du mouvement des Anglois , le Convoi fe retira fous la B 
‚ du Cap Tulliat. Les Bâtimens ennemis, pourfuivant toujours les nôtres, chere |, 
à s'èmparer de cette Batterie à la faveur de la nuit; mais-les Chafeurs à che“ 
igte Régiment, qui font cantonnés fur la Côte, en ayant eu avis, (e portèrent 
célérité vers le point que menagoit "'Ennemi; en y arrivant, une partie mit pié 
re pour manoeuvrer avec les Pièces de canon, & l'autre fe porta fur la. plag? í 
‚‚ s'oppofer au débarquement des Anglois. L'Ennemi, s’appercevant qu'il altoit ave 
„, faire A ces braves Chaffeurs, tour-à-tour Canonniers; Fantaflins, Cavaliers, Y! 
bord & gagna le large. Le Convoi Frangois eft parti aujourd’hui pour fa defhint 
Les Chaffeurs à pié, qui font fur la Côte, vinrent auffi pour partager la gloiré 
y auroic à acquérir, Toustes Soldats, qui font dans ces parages, brûlentdu défif 
„‚ mefurer avec lVEnnemi, & derivalifer de gloire avec leurs Camarades de Beulogn* 
Suivant une Lettre de l'Jfe-de- France, en date du 30. Floréal (20. Mai) dernie” 
Frégates Frangoifes, la Belle- Poule & / Atalante, venoient d'introduire dans ij 
Colonie un Vaiffsau Anglois, allant du Bengale à Londres avec une riche Cargsils, 
soo. Milliers d'Indigo, 860. de Sacre, 60. de Salpêrre, Sao. Balles de Toileries 8 
Un Parlementaire de San- Tago de Cubacit arrivé à Bordeaux , chargé d'un grand 1? 
de mslheureux: Frangois de St. Domingue, réfagiës ci: z les Efpagnols de V'Ifl2 de C 

„… Bes Cinq p. c. con/. ont cellé le 25. Fruêidor d'être vendus avec la jouilaf 
dernier fémeftre de l'an 12, qui eft prês d'expirer, Leur taux à la Bourfe a 80, 
diminuer:, par cette raifon, de 2. p. c. & demi: Il eft maintenant de 54. Fr. 30° 
mes. Les A@tions de la Banque de France {Ont à 1130. Franes. 

BurLETIN PURLIC de CoroGNE du 27 Fru&idor (rj. Seprembre.) el 

… ke as. Fruffidor, à fix heures du foir, S. M. Plmpératrice fit fon entrce fatemnel | 
zerte Vilte. M. Wittgenflrin , ancien Bourgustaitre, Maire a&nel, Groit allé à piés 74 


ecg Goaleit Municipal, jusqu'à une diftance COnbdérabie de la Ville, à la renconMë ä 
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» àl'effetde lui exprimer, an nom dela Ville „les fenmimens, dont tous les coeurs’ 
Detrés pour l'augatte Epaufe de Napoldun. Une fouls iminenfe s’étoit répandudë de- 
Porte du Coq, par laquelle S. M. elt entrée, comme dans toutes les Ruüs, vù Elle de- 
ler, & fur la Place-d'armes, où Elle eft descenduë à l’llotel de Blankenheim. Le 
Cl'ieglite des Apötres, M. Barion, à la têe de fon Clergé, préfcuta a Sa Majelté, aa 
tde fon paffage devant cette Eglife , les honneurs de l'encens. La Garde-d'honn;ur,. 
Ade de Jzunes- Gens diftinguds, habillée en uaiformes blancs, riches & élégans, revat 
‘devant'ic Palais. La Gard: Nationale Fédentaire ‚ habilléeen bleu, formée & très - bien 
hire < Par fon Commandant M. Birkenflock, étoit allee à la rencontreds S. M. atfcz loin en 
Ee de ta Ville » avec une Mutiqueguerrière, Fambour batiant & Drapeaux déployás. Le 
ute la Ville fut illuminge. Le 26. après-midi, les Autorités Civiles &. Miticaires fu-- 
piréfentées as. M., auxquelles Elle daigna exprimer fa fatisfattion de l'agréable firuatiou 
NE äs. Outre plufieurs perfonnesdefa Suite , le Général Moncey, premier Enfpeêteur-Gé- 
ik, ‘la Gendarmerie, & S. E. le Minittre Falleyrand étoient arrivés dansla nuit précédente.”? 
d Deja dans la matinée du 26. une partie cle la Garde Impériale arriva de Verfs, & Faprès- 
wije Annonca que S. M. PEmpereur arriveroit à fix heures du foir. Toutes les Aurtorités- 
$s & Miliraires & un Peuple immenfe s'emprefferent d'ailer au-devant de PEmpereur 
1Angoiss toutes les Ruës furent jonchées de fleurs & de Feuilles de chênc. Le Mrire, 
dte du Confeil Municipal, harangua S. M. à quelgue diftance de la Ville. A huit heu- 

1foir, S, M. fit fon eucrée; en pafant devanc l'Eglife des ci- devant Jlfuites, M. I'F- 
lue offric àS. M. les honneurs de Vencens. Par-tout fur fon paffage on entendic le cri de 
 Empereur, Toute la Ville éroit illaminge. — On dit, que S. M. paflera les Troupesen 
&. Toutes les Autorieés Civites & Militaires ont été préfentées à PEmpereur. Ce foir, 
Ort fera illumiaé: D'après les préparatifs immenfes qu'on a Faits à cet égard, il eft aifé 

Voir que cette Illumination fera digne de VEmpereurde la Grande - Nation. Avant l'ar- 
€ de VEmpereur, S. M. l' Impératrice a daigné monter le Bâtiment Hollandois , mauiilant 
its préparé à cet effet; elle a admiré la belle ficuation de la Ville & la beauté des vuës 
\les de Ia rive droite du Ahin. Les Habitans ont dételé les Chevaux de la Voiture de 
prereur, & l'ont-conduite depuis la Ruë Schitdergafe jusqu'à (on Palais. °° 

en Leype, le ao. Septembre, Le 14. de c2 mois, le Baron de Feltz, Envoyé Im- 
rl. Royal près le Gosvernement d'Etat Batave, a été admis par ee Gouvernement à- 
her Pféfenter fes nouvelles Lettres-de-créance, contenant Parmi tes Titres de fon Sou- 
in celui d'Zmpereur - Hérédiraire d” Autriche, pris par S. M. Impériale & Royale à: 
ECaion de V'élévation de la Familte de Bonanarte au Trône Empérial en Srance. 

0 foumettant lOrdinaire dernier au jugement de nos Le@tzurs les rapports & raifom- 
ds ens oppofés fur la conduite & les vuäs de la Cour de Pétersbourg , relativement à la 
moe Diique des Sepf-Iles & eux Côtes Turgues voifines, comme aux Provinces Otzo- 
ln de Moldavie & de /Aullichie, nous n'avons fait qu’annoneer un Article touchane: 
ue eux derniers Pays, intéré récemment dans le Journal officie! Frangois fous la rubri- 
fer: de Conflautinaple. Nous ajouterons à -préfent à lintroduêion de cet Article , tran- 
oge dans notre précédent Supplement, fon contenu ultérieur, cette Guerre de plame d'un 
dra. Pe pouvant qu’ntéreffer dans ba conjontture préfente, & devant de l'autre répan-- 
&z, wjours de nouvelles lumiêres fur des relations moins connuës entre les Paiflances 
… “Urope, Le Moniteur s'exprime ainfi qu'il fuit. B 

Dar Les Provinces de Moldavie & de Wattechie, qui’ par la contiguïté de leur Territoire 
bijt conformité de leur Gouvernement, & fur-tout par 1'érroite liaifon de leurs deux 
tapes» doivent être confidérées comme um mene Pays, oat acquis depuis trente ans une 
Ade importance dans la Policique de l’Europe-Orientate, *” ES 
Dj Dapuis le partage de la Pologne, ce Pays eft devenu la principale Frontière de l'E.mpire 
de dd du côré de ta Avfie, comme il V'étoit deja du côré de WAutriche, L'envabiTement 
bp? Crinte &. des Paileflions Turques riveraines de la Mer- Noire, & 1l'écat incertain de 
nSPre ‚ rendent fes produits agricales indispenfables à Papprovifonnement de Conflantinn- 
Zerg inh fa perte compromettroit l'existence de la Puifance Ottomane par ie double dan- 
de Pinvaon & de la-Revalte. ” 
bin Cependant, fi l'an confidère d'uve part l'Hiftoire Politique de ces Provinces, de Hautre 
Me At atuel de leur Gouvernement Intérienr, On De pourra méconnaicre , que leur envahifte- 
Fett médieé, préparé, & qu’il peut écre confommé par la plus leère crife. * 
Pri Dis 1772: Ma Rufes réclama ouvertement la poffelion, ou au moins Indépendance des denx 
Min Cipaurgs: Si Fe démembrement de la Polognés PFODpOLS A cette époque perla Prufe, déter- 
to Garhdrine IL. à fe défifter de fa prétention, elle ne l'abandonaa pre: On la voir. an 
Titre, préparer l'exécution de fes prajets ulrërienrs par le Traicé de Kueinardiy Cure. 
bont Ia Caavenrinn explicarive de ve yr me Traité Crmeg: ov ette apnligue par ces Aben > 
Re Er fon auntorieg dans Îe Days fur Ies fentimens Belisieers, gui dominent les Hali 3e … 
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Die fur des démonftrations de‘ bienveillance auMi captieufca qu’attentatoires à la Souver” 
de ta Porte-Ottomant, * 

‚‚ Par ces Traités, le Gouvernement 7urc s'engageenversla Ruffie ** à ne troubler en} 
, manière l'exercice de la Religion Grecque dans les deux Provinces; à retlituer adò, 
‚‚ vens les Biens, qut leur avaient précédemment appartenu; à accorder aux Eccléfiaf, 
‚ des deux Principautés les diftingtions duës à leur rang; à fe contenter des lu pofstio? 
„, dinaircs, qui lui feront apportées tous les deux ans par des Députés, fans qu?elles,, 
„, fent Cere augmenices; à foulfiir, que les deux Princes aient chacun auprès de la #07 b. 
‚ Chargé-d'aflzires, lequcl doit être confidéré comme jouïffunt du Droit des Gens, 0 

Ce principe d'ufurpation a été développé. & faruifië par la derniere Guerre & 
Traité qui l'a teFminée, Enfin a paru cet Ale d'intervention de la Cour de Peters 
d'apres lequel la Formè conttitutive des deux Etats a été changées intervention manifeltj. 
conuaire au Traité de Kuinardjy, qui avoir reftreint VinterceMion de la Rufie, en faveol 
deux Primcipauiés, aux objets fpécifigs dans l' Article VIT. de cet Ate. *’ ' 

… L'tutriche nfett pas dans cette attitude aggreflive ; cependant en 1774. @lle a obte? 
1x compiaifrace intéreifée des Rufes & de la facilied des Zurcs une portion de la Mold 
Cla Bukovina;) & cette ceffion, cn la rendant maîtrcffe du Territoire embraflé par 
seth, a fait disparoîere pour fes Armées la barrière naturelle des deux Empires. *’ 

‚, Ainfi leydlot de Penvahiffement s'avance fur le Territoire Ottoman; & cette puif? 
qui ett deja comme fubmergée par la Civilifation toujours croitfante des Etats adjacens, 
disparoitre, en un. inftant, du Monde Politique. 1 eft vrai, qu'en 1771, lorsque les k 
te trouvoient maitres de ce Pays par la Vikoire, on a vu l’Zutriche propofer à la Por!é, 
tomane d'employer jusqu'à la force des Armes pour lui faire reftituer cette Conquêr ss 
quelle &roit la condition de cette intervention? L'abandon à l'durriche elle-méme d 
partie de la fWallachie. ** 

„Il refte A confidérer la fitwacton intérieure de la Moldavie & de la Mallachie: On tro, 
ra-lt. encore plús que dans les Aes publics du Cabinet Anfe, la revelation de fcs pro} 
Cette Puittance a voulu.parfes Traitésavecla Porte, fecréerdes droits fur les deux Principes, 
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elle prépare l'exercice de ces mmes droits, en infinuant (on autorit dans leur Adminiftratf 
‚‚ Au ferplus , le dévonement des Princes envers la Ruffe n'a pas feulement-pour € 
préparer les voyes A ambition de cette Puitlance: Les deux Mospodars font en poffe Mob 
‘former le Miniftère Ortomaa des événemens Poiiriquecs de V'Eurepe. Ils ont, à cer ctfels. 
Agens fur divers points; ils regoivent les principales Gazettes, dont ils font des Ex/f* 
qui font traduits en Zurc, & expédiés à Conftantinople: Cette Correspondance donne 
l'envoi de quatre ou cinq Ettafettes par mois. On fe feroitdiflicilement une idée du foin: 
les Hospodars mettent à être informés de ce qui fe palle, & à Cn inftruire promtement le 
niftère: C'ett leur principal mérite auprês de lui, & peut-crre un des plus gros Articl 
deur dépenfe. On rappellera, à cette occafion, que, lors de la mort de Carbérine 4 
Parte vegut cette Nouvelle cinq jours avant lAmbatfadeur Rue, & que ce fat le 
de Moldavie qui la donna. °° 
„, left aifé d'appercevoir, que les Princes, au mayen de cette Corrcspandance «dek, 
intelligences particulières à Conffantinople, acquièrent une influence nécefaire fur l'oP! 
& fur les déterminations du Divan, & que la Aufie, faifantainfi réagir {ur Ie Gonverné i 
Turc Ia Puiffance, au moyen de laquelle elle dispofe des deux Princes, accroit & conf0s 
Con ascendant, & éternife état de dépendance , dans lequel elle rient la Porte -Ortemanef 
‚‚ Le Confulat- Général Rufe à Jafy eft un autre inftrument, au moyen duguelce GoÛ'g 
nement étend fur ce Pays les liens de fa Souveraineté: Le Conful- Général déploye ici W 
préfentation d'un Miniftre; & les moyens reels, dont il dispofe, en font wne Autorii, 
Pays. Le nombre de fes protégés fe monte à plus de 4000, dont les Nationaux Ar 4 
forment que le três- petit nombre. °° dd 
„. Par un des Articles du dernier Traité, les Habitans du Pays onteu, pendant a 
mois, la faculté de paffer fous la Domination Ruffe. On a profité de cette circonftancé 0 
attirer tous les Rayus de quclque importance, & même des Boyards. Après lexpiratinf # 
auf long terme, on n’a pas encore renoncé à acquérir de nouveaux Sujets. IL fnfite df 
tes Rayas (non Moldaves ) Frlfent un voyage dans une des Villes de la Pologne Rue. Uit 
y prennent un titre Rufes ils entrent de droit, à leur retour, fous la prote&ian dy Cor 
Général, fans aucune oppofition on obfervatian de la partdu Prince. Tous Ics gras Negen 
font fons ta prote&ion Rufle, auils recherchent toujours, à caufe de la déférence obrear f 
fe envers l'Agent de cette Puitfance, & de la faveur dont jouiffent ceux gui trafiguent fors 
‘bannière. Tes Marchands de la claffe inféricure, Qui ne font pas immatriculés chez Île ze 
miffaire - Général. fe donnent comme attachés AUX Négocians protégés. Sous cete qu? 
“ils regoivent des Paffeports Rufes, & jouïffent d'une prote&ion implicite. ** 
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